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de mines menace de ruine. Les assiégés épuisés par de
continuels efforts, prêts à succomber sous le poid d'une
force supérieure, implorent l'assistance de leurs frères
chrétiens, conjurant tous ceux qui sont au Seigneur de
se joindre à eux. Leur ambassadeur à la cour de France
après avoir obtenu ce secours (vous le savez, Mrs,) si di-
gne d'un roi très-chrétien, consulta le vicomte de Tu-
renne sur le choix d'un officier général pour les troupes
de la république. Turenne consulté sur un mérite mi-
litaire, quel oracle! Frontenac choisi par Turenne, quelle
gloire!

Je me hâte, Mrs, de vous représenter ce nouveau
général dans l'enceinte de cette ville assiégée, si l'on
peut appeler enceinte des remparts où il y a brèche de
tous côtés. Il fait voir ce que peut pour la défense d'uie
ville un capitaine qui joint l'expérience à l'intrépidité,
devenant tantôt l'épée tantôt le bouclier de cette ville
désolée. Il distingue le temps d'attaquer et le temps de
se défendre, il surprend l'ennemi par des sorties faites à
propos, il lui gagne du terrain, il le chasse de ses loge-
ments. Faut-il se retrancher ? Il pourvoit à tout par
une prudence consommée et une assiduité opiniâtre au
travail. Soigneux de visiter tous les postes il répand
parmi tous les soldats un certain esprit de force, de cou-
rage et de confiance qui leur fait tout souffrir et tout
entreprendre pour l'exécution de ses desseins. Ile infor-
tunée, tu serois peut-être encore à tes anciens maîtres ou
du moins la conquête auroit encore coûté plus de sang
infidèle si l'on avoit suivi les conseils salutaires de ce
grand homme : seul officier général à la tête d'un corps
de troupes il soutient durant 15 jours les efforts et ar-
rête les progrès des assiégeans. Cependant la place se
rend: il faut en sortir. Le comte de Frontenac n'en
sortira que le dernier. Je m'apperçois, Mrs, que mes idées
m'emportent au delà des bornes d'un discours ordinaire.
Pour les réduire, il les faut rappeler dans ce pays où de
nouveaux et de plus beaux trophées s'élèvent à la gloire
de notre sage gouverneur.


